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Avec  la  parmittion  <■••  Supiriaun. 


'iegar,h;.uwi  (a.  vous  temfà.vns.  four  fortifU-r 
zos  rcsointwns  el  vos  pratiques  rcj.mUz-.uoi  („  rous 
gu,  vous  scutc,  n,clwcs  à  boire,  afu,  ,,uc  saisis  far  le 
réalisme  qui  se  ,lc,ja,je  de  celte  collection  de  scènes  - 
heureuses  ou  lr,sles.  -  vous  soyc,  r'rnnu.is  contre  une 
passi  ■  fatale  à  tons  cen.v  qui  lui  lurent  leur  existence; 
tous,       ,ardec-n„n  ça.  four  que  tous  ;  ous  soye::  sobres. 


J.*^..^ 


H  EUX  intérieurs  bien  différents' 
Foyer  d'ivrogne,  foyer  de  tempérant. 
Au  premier,  la  pauvre  femme  pleurant  son 

-tcriei;-:é^î^--,-Z-;o^ 

-::^rsirpLvipS-~iS,ï 

heureux  ;ours  des  premiers  temps  du  mariage!   o'el 
causes  ont  peu  à  peu  fait  du  mari  un  buveur?  Je  TsÏ 
ma,s  .vrogne  il  Test,  et  l'existence  de  la  femme  n'es   où; 
q"  un  supphce  continuel.  Pauvre  épouse,  pauses  e„ïs! 

règne  a  ce  foyer,  et  c'est  elle  qui,  fidèlement  gardée  êsl 
a  son  tour  gar.henne  du  bonheur  domestique. 

O   sainte  croix,   puisses-tu   pénétrer  dans  tous   les 

ou:rratT'i^  ''  r  '''"-  ^  '^-^'-^  -  y  ^S^r  : 

vie  erdTbo„;;;dansStïr^'  '"  ''''''-  ^  "^ 


*^^Êl^^  '^  ^  Ite 


N-  samuse  fcr,„e  à  1  hôtel,  k-  samedi  et  souvci 
le  <  .manel.e.  atublé  .levant  u„  jeu  de  cartes 
L't  <les  bouteilles. 

Dieu  est  offensé,  la   fa,nillc  oubliée,  nuis 


on  s'amuse  1 


ces  .^as'''"f  '''■;'  "":  '""'^  ''''''■''■  '-  '-vail  réclan,, 
ces  lias  ,|„,  a„  heu  de  se  reposer  le  dimanche  dans  un 
repos   réparateur  voulu   par  Dieu    sp  .n,„  ■ 

affaiblis  ,lanslor,ie,,.t!esb:îÏré,lr.::;S^" 
refusent  au  travail.     „.„,,,,  ,  :,  ph,:"/,      S  "i,:: 

^:s:;uf:;^'V''"''''-^°'''' ■'■-■'■  ■>''-'^S^^^^^^ 

CI  cependant  M  t^uit  se  remettre  à  l'ouvrage! 

tout  frÏvnÎ  "■■'■''•''  ','  '""'  °"  '^  '^°'-!'^  ^-^^  '"^^VM.  de 
eut  travaisu.v,;  alors  c'est  le  renvoi  <le  l'atelier  c'est 
la  misère  à  la  maison.  '        * 

Et  que  de  grèves  n'ont  pour  cause  princiiMle  oue  I-. 

;;r,i-r:;''-'''" -— i~'S.r; 

patron  refuse,  c'est  la  grève. 

e  eab„ret  le  mauvais  heu  où  elle  se  fou.eute,  attisée    ,• 
le  wl„sky  et  les  incitations  des  camarades  et  du  buve.ler 

Oiivner,  reste  à  ton  fojer  le  .samedi,  .sers  Dieu   le 
dimanche,  fus  le  cab;.rpt    si  t„  .,  .    ,  ^'*"   ''- 

e.  du  bonheur  de  ta  tSe!  """  "'  '°"  '""'■^'"'- 
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1ER  des  jeunes  gens  partis  en  excursion  sur 
le  fleuve,  se  sont  noyés.  L'un  d'eux,  qui  a 
pu  être  sauvé  au  moment  où  il  allait  s'en- 

H„  ~ ',         ""^  '""'  ''^^"'  ""^conte  qu'à  un  moment 

chavTre:7     h""  "'""""^  '^  ''""  ''^  o-up^n T  f 

tvZn    en         "T    ""''  J"'"^^  S^"^  --ient  nager. 

et  Ion  ne  comprend  pas  qu'ils  n'aient  pu  réussir  à  gagne; 

de  ce'Î'èn,;.  ''"'  '"  ^'""""•-^  ^°"'  P'^'"-  "^  nouvelles 
I.a  cause  de  ces  noyades?   La  Ixiisson!   On  boit   on 

vie  II  autre  vTe."  "°"     ^"'^"'^  ''"''  ^''^^^'^  "^  ««« 

Conibien  plus  heureuse  est  cette  brave  famille 
cl  ouvr,er  qu,,  le  dimanche,  après  une  semaine  de  tr  vÎ 
va  se  .ecrecr  sobre.uent  et  gaien.ent  en  un  coin  de  la 
"'  :  ""'";'S"^''  à  '  °"'l  'les  grands  arbres  !  La  boîson 
st  ba„„,e  de  ce  <lîner  se  ,a  feuillée,  les  heures  s'écoulent 
oyeusement  et  le  retour  s'effectue,  comme  le  .lépart  so„ 
le  .égard  de  I),eu  et  sous  la  garde  de  la  sainte  tempérance 


J  xê  i 


EL'EL  est  le  plus  âgé  des  deux  ? 
An  premier  coup  docil  il  vous  paraîtra  que 
cestlhomme  de  droite,  celui  qui  caresse  ce 
bel  ann,ial.     Mais  si  vous  êtes  quelque  peu 
pl.ys,o„or„,ste.  vous  remarquerez  tout  de  suite  que  ce  ne 
-n    pas  les  ans  qui  ont  nus  au  v.a.e  de  cet  hemn    c" 
ndcs   ces  tra:ls  tombants,  cette  décrépitude.    Ce  ne  son 
pas  la  les  s.g„es  d'une  vieillesse  arrivée  à  son  heur     maî 
e     s,gnes  d  une  vieillesse  prématurée,  les  stigmat'e"  de 

:   vTerjw  T'  ""■""'■'  '■  '^°"'P^  P---  '  '  '-"■" 
no„r  râg:""  '"'  ""  ""^'^  '-'  ^^-Sé  par  le  vice  e. 

cm   i  I^^  '"  "'°'"'  ^"^-    C'e^it  celui  de  gauche 

m  est  le  plus  v,eux;  i:  a  cinquaute  ans.  Tivrogne  n'en  a 
<l"e  quarante.     Mais  l'homme   de  gauche  est     obr      i 

eàr  lel/h   ^    t^-^Pf  an"  conserve  la  santé  comme  elle 
garde  le  bonheur  et  la  paix  de  lame. 


HA  boisson,  ça  réchauffe! 
Oui,  ça  réchauffe  tellement...  que  ça  fait 
geler.     La  gravure  ci-contre  rend   frappante 
cette  vente.    C'est  au  coeur  de  l'hiver   i    fait 
très  froKl.    Un  habitant  de  la  campagne,  venu  au      ,  g 
pour  ses  affaires,  ne  veut  pas  retourner  chez  lui  le  Jw 
sans  prendre  un  bon  coup  pour  se  réchauffer.   Mais  si  un 
coup  rechauffe,  deux.  cinq,  dix  coups  réchaufferont  bien 
s,  se  d,t  notre  homme,  et  il  avale  une  bonne  lampée  de 
<//«,  a  même  le  flacon.  "Me  voilà  bon  pour  faire  le  voyage 
maintenant,  pense-t-il  ;  je  n'aurai  pas  froid  en  route.''       ' 
Or  la  température  du  buveur,  d'abord   subitement 
élevée  par  la   bo.sson,   s'abaisse   bientôt;   engourdi   pa 
es    vapeurs    de    l'alcool,    il    ne    s'aperçoit    pas    de    ce 
aba  ssement  de  température;  il  a  moins  chaud,  son  sang 
se  f.ge  dans  ses  veines,  ses  membres  se  congèlent,  il  ne 
s  en  rend  pas  compte,  jusqu'à  ce  qu'enfin  il  s'affaisse  à 
morne  gelé,  sans   force  pour  résister,  par  une  réa     on 
vigoureuse,  au  froid  envahissant  de  la  mort. 

C'est  ce  qui  est  arrivé  à  notre  habitant.  Engourdi 
.1  est  tombé  de  sa  carriole,  sur  la  route  blancne  et  glact" 
tandis  que  son  cheval  galope  jusqu'à  la  maison,^  Les' 
membres  de  la  fam.lle,  inquiets  à  bon  droit  de  voir  revenir 

ehw'I     '"7  '°"  •""'"■"'  ^'  "'^"^"'  à  '^  '•«'Cherche  de 
celu-c.  ;  on  le  retrouve  étendu  sur  la  route,  barrée  par 

son  cadavre:  la  boisson  a  tellement  réchauffé  le  pauvre 
Irabitant  qu'elle  l'a  gelé  à  mort. 
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HC.AUCHE,  l'oivilciit  holiliiM  et  >;i  laiiiille:  en 
face,  (le  Tautrc  coté  de  la  rue.  le  client  de 
l'hôtelier  tt  sa  famille:  Ihûtel,  va-ie  et  cossu, 
la  masure,  basse  et  iKlal)ive;  lliotelicr,  en 
automobile  achetée  avec  l'arj^ent  <. nuire  au  pauvre  buveur, 
celui-ci  assis,  triste  et  misérable,  sur  le  pas  de  sa  maison; 
l'épouse  (lu  buvetier.  liére  et  parée,  la  iCmme  de  lumcne,' 
pauvresse  amaij,'rie  par  les  privations  :  celui  (|ue  la  b,,isson 
enrichi;  î)arce  (|u'il  la  vend,  ccUii  (|u'elle  ruine  parce  qu'il 
la  boit;  ceux  (|ui  vivent  de  l'alcool,  ceux  <|ui  m  meurent. 
Quel  coinra-te.  et  combien  douloureux! 

Ou  a  calculé  qu'à  Montré,-',  un  buvetier,  après  dix 
ans  (le  son  commerce  peut  se  retirer  des  aflairis  av.c  un 
cai)ilal  de  S.io.oœ.ex).  Il  lui  a  cependant  fallu  débourser 
durant  ce  laps  de  temps,  peut-être  .li.'oo.aio.oo— prélevé. -, 
comme  la  fortune  qui  lui  reste,  sur  le  salaire  des  ouvrier- 
buveurs  et  de  tons  ceux  qui  fréquentent  s,.n  établissement. 

X'ous  n'aimez  pas  être  taxés,  pauvres  fjens,  pour<|uoi 
doue  payez-vous  une  taxe  aus>i  ruorme  aux  hi'.telier- ? 
Au  lieu  de  boire  votre  salaire,  eu  mui  (,u  en  partie,  faites 
donc  des  économies  que  vous  pl.u-erez  à  la  banque  ou 
dans  une  mutualité,  et  dans  vium  au-  vous  aurez  de  quoi 
devenir  propriétaire. 


HN'K AN'TS  (le  buveurs,  enfants  de  parents  sobres: 
<|Ui  ne  les  reconnaît  au  premier  coup  d'oeil  ! 
Au  centre,  à  gauche,  le  joli  minois,  aux  traits 
pleins,  éclatants  de  santé!  A  droite,  le  pauvre 
enfant  <le  ralcoolique,  au  visage  étiolé,  maladif!  Les 
galeries  du  haut  et  du  bas  accentuent  le  contraste.  Au 
sommet,  enfants  de  buveurs:  mal  conformés,  rachitiques 
Kh-.ts  ;  au  bas,  joyeux  enfants  de  parents  sobres,  rayon- 
nants de  santé,  de  vie  et  de  beauté. 

Sachez-le,  pères  et  mères,  lalcoolisme  des  parents 
a  1111  retentissement  funeste  sur  leur  descendance:  Us 
eiif  ts  sont  la  moisson  des  pères l  A  père  sobre,  enfant 
sain;  à  père  alcoolisé,  enfant  md  venu,  taré  et  souvent 
vicieux.    C'est  la  loi,  et  elle  souffre  peu  d'exceptions. 

Quelle  n'est  donc  pas  la  responsabilité  devant  Dieu 
et  devant  la  Société,  d'un  pore  de  famille  intempérant  ! 

iVnsez-y  très  sérieusement,  époux  et  épouses  et 
pour  les  enfants  que  la  Providence  destine  à  peupler  vos 
foyers,  soyez  sobres  ! 
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BAMKDI.,!,.. 
l!"roa.,x,  u,i,,c>.  atclurs.  „K..a>i„s  vi.nncn, 

_  Aussil^t  doux  .Icfilo.  .0  innmnt.  ,|.,c  ln,>  ,,au  voir 
>  avancer.  lu„  vers  la  /,««,/„.  A-  /..,■/,•  _  l'hôtel.  la.Ure 
\cr.s  la  iHinguc  de  yain  _  la  caisse  >leparsnes. 

Les  premiers  y  vont  l.„ire  lenr  silaire  de  la  s,,„aine 
sans  se  preoccuj.er  <le  la  fenmte  et  .les  enfant,  mti  à  la 
maison  attendent  cet  argent  [Kuir  vivre. 

Les  seconds  vont  <léposer  A  la  han.jne  le„r>  petites 
m.nonnes,  ,„n  le„r  donneront,  aprùs  c|uek,nes  a.ntées  de 

■entes.       ..t    p,„s.    ,,„,    la    .^a,,,,,;,.    ,^.  ■ 

chômage  force  arrive,  ils  ne  seront  pas  pris  au  dOpourvu. 
pasobl,ge.s  ,1e  frapper  a  la  porte  de  l'hôpital  ni  de  recourir 
;>  la  chai-Me  puhli(|ue. 

Ce  sont  eux  les  sages,  assurément.  C:e  sont  eux 
ai...s,  les  heureu.x.  .-X  leur  foyer,  pas  .le  nusùrc.  pas  de 
■cproches,  pas  <le  lartnes;  „,ais  le  bonheur  et  la  joie. 

Ouvriers.  em,,Ioyés,  économisez,  et  sur  votre  .salaire 
prélevez  une  part  pour  la  bamjuc  de  pain. 


'»?lÉrasl 


H  ES  étalages  de  flacons  imilticolores  et  de  cruches 
pansues  aux  viti'incs  des  bars,  voilà  certes  qui 
fascine  le  passant  et  l'invite  à  la  beuverie.    Si 
I      malgré  cette  attirance  la  pratique  se  fait  rare, 

le  buvetier  saura  la  relancer  sur  le  seuil  de  son  antre! 
Sourires  engageants,  gestes  introducteurs,  obséf|uieux  et 
prometteur  de  plaisirs  faciles,  tout  est  mis  en  oeuvre  par 
le  gros  aubergiste.  C'est  lui  qui  offre  un  coup,  c'est  lui 
qui  paie!  Il  sait,  le  buvetier.  (|u'une  fois  entré  le  ])auvrc 
homme  ne  sortira  (|u'après  avoir  rendu  la  traite  avec 
ustu-e;  que  le  verre  de  mauvais  whisky  ([u'il  offre  lui  en 
fer.-,  vendre  di.x  :  que  sa  victime,  une  fois  amorcée  et 
allumée,  laissera  sur  le  zinc  du  comptoir  son  dernier  sou. 

—Quand  est-ce  qu'un  client  a  assez  bu?  demandait 
à  son  patron  un  commis  de  bar. 

—Mais,  quand  il  n'a  plus  le  sou,  c'est  clair! 

Oui,  c'est  clair.  .  .  Et  lorsque  le  client  a  assez  bu  et 
qu'il  n'a  plus  le  sou.  on  le  met  gentiment  à  la  jjorte: 
Allez-vous-en.  ivrogne!  allez  dormir  chez  vous!.  . .  Vous 
reviendrez  demain,  n'est-ce  pas?. . . 

Et  le  lendemain,  s'il  a  encore  de  l'argent,  le  buveur 
retournera  boire  et  se  faire  dépouiller. 

L'être  ignoble  que  ce  buvetier  ! 


^IKâiai. J^.^  ilJ  ^ 


^^'in 


'R-V  .liMVrcn.e.  les  deux  scènes,  ce  sont  pour- 
tant nuMncs  i-crsonnages.  ' 
Av.-.nt  le  ntaringc  le  jeune  honmie  buvait  - 

le  coinvrlinii' ~\U\..         ■  ""^-         o"  encore:  /^ 

^ien...  à  fréquente?  ,es  butu  s.à  LoirT^eT;;;  a""'"'' 
'«^  'q-nt  plus  terrible  que  jamais  ^''"°" 

L'.— tKerZn::tr■"'^'^"^^--^- 
-•è^cs  sont  de  tous  les  ^   "  '°'"  "'^''•^^'^'  ^'  «^ 

ravc.-vous:!:l;.e,;^r:"'^''"'-''-'-->eW 
l'.-.la..   hélas'   ,|,K,  ,,,,   ,v,„  ..| 


I>  vi^JI  J^ 


àm<i  m 
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'EUX  ménages. 

Leur  contraste  dispense  de  longues  expli- 
cations. 

_  Lun.  agréable,  où  tout  respire  l'ordre    la 

propreté,  la  bonne  entente.    Le  mari  revenant  le  soir' de 
son  travail,  fafgue,  y  trouvera  une  femme  aimante  et 
soigneuse,  un  bon  repas,  de  la  bonne  humeur,  le  repos 
ausM   lu,    tarde-t-il   d'arriver  chez   lui,   où   le   bienSre' 
I  attend  ;  cet  homme  ne  songera  pas  à  aller  au  cabaret. 

L'autre  ménage  est  tout  l'opposé  de  celui-ci.  Tout 
y  est  en  desordre,  malpropre,  le  souper  n'est  pas  prêt  la 
femme  ht  le  journal  ou  bavarde  avec  les  voisines    - 

T^7Z7T'r"  ""'""  ''°"™^  "^  ^"^  'i-affectiônne 
pas  dune  telle  femme  et  d'un  tel  foyer,  où  il  ne  trouve 
q.>en„u,  et  sujets  de  dégoût?    Le  cabaret  est  tout  près 
J Ta  au  cabaret  chercher  ce  qu'il  ne  trouve  pas  chez  lui; 
le  bien-etre  et  le  repos. 

Que  de  femmes  chassent  ainsi  le  mari  à  l'hôtel  ! 

Epouses,  votre  rôle  est  grand,  et  si  vous  savez  le 
reniphr  avec  mtelligence  et  dévouement,  vous  garderez 
votre  mar,  au  foyer.  Sachez,  par  la  bonne  tenue  du 
ménage,  par  une  appétissante  cuisine,  par  votre  humeur 
enjouée,  par  m.lle  petites  attentions  délicates,  faire  aimer 
le  chez  so,  a  votre  mari.  Autrement  se  dressera  bientô 
entre  vous  et  lu,  une  terrible  rivale  :  la  boisson  ' 


m 


f  'f<T  de  |-ivros„e,  .ristc  con,,,,..  sa  vie    M,„-, 
;n  .  e   foudroyante,  parfois.    Alors  ,., 

=.e.;:ïïin-Xi-/— ^' 

-n.?ea„t  à  lui  ils  n'aient  ,.l„s  lenëfl  ,e  '  ""  '""' 
-.•ère,„ent.  I,  arrive  ,lo'„c  <,ue Ti?  1  „  ':"i'"'' 
une  insouciance  à   faire   fn'.mii       "''\"^"'~  "^'■'""^  'lans 

lui  versât  à  boire Vl  "  '"  "°'^  ^''P'""'^  ^"0" 

Telle  vie,  telle  fin. 

'e  royan.elle  I^-eurfe^nlr-'^^rrarr^  ""^"'^ 


m. 


■:* 


i^ 


«-  ■•, 


compris  eue  la  passL  cl  bï  e  b  ""  ""  ^°"'  ''  " 
toujours  fortifi  e  dans  la  I  ^  "'"  ="'°"^''''  "'=•■■* 
accumule  ruines  sur  r"  „  !  Z  h""'  '"  °"  "  ^'"•'^f'"'. 
attendant  l'irréparabl  m  'ihTu  T  ^"^  ""'"'^"'•^'  - 
Ec'-ré  et  eonvaincu.  il  re:»  a  "on  Zl  C''  '""""^■ 
dominer  son  penchant  il  s'arm,  .  ,  o  ■"°"'  "  P"""" 
tempérance.     Avec  cette  cT  '  ^'■°'''  "°''*  ^e  la 

paix,  les  vertus  chré       neT T  T'?""'  '  ^°"  ^°^-  "« 
des  sacrifices  cet  homme    in  "■"■    "  ^'"'  '"'P"^ 

'utions!  Mais  un  r  "rd   un^     -"'"  ''"^'«^  ^  ^«    'é^°- 
fortifié  contre  toutefres'tr.lir  '  "  "°"''  ^'  "  '^^'^ 

qfil  a  livrés,  les  vertu"  qu'il  °  „!■'""•  ^"  =°'"''ats 
"«"ts  qu'il  s'est  imÏÏs^^^'  \Prat.quees,  les  renonce- 
tout  cela  ravonne  deT'n  ""T  'I" ''  =  ««"niulés. 
confiance  ses  regld!  1^:,;"^  '^"^'^  -P°-t  avec' 

entouré  d'une  épouse  et'd'enfant    h'  "  ^^'^^^■"«"ts. 

Pérance  du  père  n'a    ami   ?.""""""' 'ï"" '"'"'«"'- 
désirable!  ^"""'   ^""   ^«""Hr,  quelle  mort 

Qu'elle  soit  la  vôtre  à  tous! 


